
Vingt-troisième dimanche ordinaire, année A 

 
Accueil des enfants  
 

Chaque enfant peut dire son prénom pour se présenter et pour se mettre en présence de Dieu. 
Jésus est là avec les enfants, comme avec leurs parents qui sont dans l’église. Nous écoutons la 
même Parole de Dieu que les parents, et que les chrétiens du monde entier aujourd’hui. Il est 
préférable de lire l’Evangile dans un missel ou un lectionnaire plutôt que sur une feuille volante. 
Les enfants peuvent venir en procession après la proclamation de l’Evangile pour embrasser la 
Parole (le livre ouvert), en chantant (par exemple « Que vive mon âme à te louer ! » ou reprise de 
l’Alléluia). 
 
 

Acclamation de l’Evangile  
 

Alléluia ! 
 
 

Evangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu (18,15-20) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire 
des reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère. S’il ne t’écoute pas, prends en plus avec 
toi une ou deux personnes afin que toute l’affaire soit réglée sur la parole de deux ou trois témoins. 
S’il refuse de les écouter, dis-le à l’assemblée de l’Église ; s’il refuse encore d’écouter l’Église, 
considère-le comme un païen et un publicain. Amen, je vous le dis : tout ce que vous aurez lié sur la 
terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous aurez délié sur la terre sera délié dans le ciel. 
Et pareillement, amen, je vous le dis, si deux d’entre vous sur la terre se mettent d’accord pour 
demander quoi que ce soit, ils l’obtiendront de mon Père qui est aux cieux. En effet, quand deux ou 
trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux. » 
 
 

Pistes de réflexion 
 

  « Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des reproches seul à seul » : pour avoir 
le courage de reprendre celui qui file un mauvais coton, il faut beaucoup d’amour. Nous aurions 
parfois tendance à laisser faire par paresse, ou bien au nom de fausses valeurs telles que la 
tolérance. Laisser son prochain s’éloigner du droit chemin relève de la « non-assistance à 
personne en danger. » Pour éviter de blesser la personne, Jésus nous conseille de lui parler seul 
à seul. Si cela ne suffit pas, alors il faut faire appel à d’autres personnes. Ces conseils sont pleins 
de sagesse, car nous savons que si nous parlons d’un problème à tout l’entourage sans en parler 
à la personne concernée, la situation devient vite conflictuelle et nous pousse à la médisance. 
 

 « s’il refuse encore d’écouter l’Église, considère-le comme un païen et un publicain » : 
connaissant l’accueil que Jésus a toujours fait aux publicains et aux pécheurs, il ne peut s’agir 
d’un rejet, mais plutôt d’une prise de distance. En effet, les Juifs ne partageaient pas de repas 
avec les païens, ils se tenaient éloignés d’eux. Et lorsqu’on a fait tous les efforts possibles pour 
résoudre un conflit sans y parvenir, le problème peut devenir envahissant et prendre toute la 
place dans notre cœur et dans notre esprit. Jésus nous demande de laisser tomber.  

 

 « Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux » : cette phrase est 
souvent employée quand on est heureux de se retrouver en famille, entre amis, quand tout va 
bien. Mais c’est étonnant que Jésus la dise dans un contexte de discorde. C’est une bonne 
nouvelle, ce n’est pas la peine de se présenter sans défaut devant le Seigneur, nous avons 
l’assurance que Jésus est présent quoi qu’il arrive, même au cœur de nos relations compliquées, 
non apaisées. 

 

Source : « L’intelligence des Ecritures », Marie-NoëlleThabut, éditions Artège. 
 
 

Activité  
 

Coloriage du dessin.  
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